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LETTRE DE SAINT CLÉMENT DE ROME
AUX CORINTHIENS

Fixons nos regards sur le sang du Christ, et
comprenons combien il a de valeur pour son
Père, puisque, répandu pour notre salut, il a
procuré au monde entier la grâce de la
conversion.

Parcourons toutes les générations et nous
apprendrons que, de génération en génération,
le Maître a offert la possibilité de se convertir à
tous ceux qui voulaient se retourner vers lui. Noé
prêcha la conversion, et ceux qui l'écoutèrent
furent sauvés. Jonas annonça aux Ninivites la
destruction qui les menaçait. Ils se repentirent de
leurs péchés, ils apaisèrent Dieu par leurs
supplications et ils obtinrent le salut, bien
qu'étrangers à Dieu.

Les ministres de la grâce de Dieu, sous
l'inspiration de l'Esprit Saint, ont parlé de la
conversion. Le Maître de l'univers lui-même en a
parlé avec serment : Aussi vrai que je suis vivant,
parole du Seigneur, je ne veux pas la mort du
pécheur mais sa conversion. Et il ajoute cette
sentence pleine de bonté : Convertissez-vous,
maison d'Israël, de votre iniquité. Dis aux fils de
mon peuple : Vos péchés monteraient-ils de la
terre jusqu'au ciel, seraient-ils plus rouges que
l'écarlate et plus noirs qu'un vêtement de deuil, si
vous vous retournez vers moi de tout votre cœur
et me dites : Père !, je vous écouterai comme un
peuple saint. ~
Voilà ce qu'il a fixé par sa volonté toute-
puissante, parce qu'il veut faire participer tous
ceux qu'il aime à la conversion.
C'est pourquoi nous devons obéir à sa
magnifique et glorieuse volonté. Implorons
humblement sa miséricorde et sa bonté,
prosternons-nous, tournons-nous vers sa
compassion en abandonnant les préoccupations
frivoles, la discorde et la jalousie qui conduisent à
la mort. ~

Ayons d'humbles sentiments, mes frères,
rejetons tous les sentiments de jactance,
d'orgueil, de folie et de colère, et agissons selon
l'Écriture. En effet l'Esprit Saint a dit : Que le
sage ne s'enorgueillisse pas de sa sagesse, ni le
riche de sa richesse, mais que celui qui veut
s'enorgueillir s'enorgueillisse, dans le Seigneur,
de le chercher, et de pratiquer le droit et la
justice. Souvenons-nous surtout des paroles du
Seigneur Jésus, lorsqu'il nous enseignait la
bienveillance et la patience. Car il parlait ainsi :
Soyez miséricordieux, pour qu'on vous fasse
miséricorde ; pardonnez, afin qu'on vous
pardonne ; comme vous agissez, ainsi on agira
avec vous ; comme vous donnez, ainsi on vous
donnera ; comme vous jugez, c'est ainsi que
vous serez jugés ; comme vous exercerez la
bonté, ainsi sera-t-elle exercée envers vous ; la
mesure dont vous vous servez pour les autres
servira aussi pour vous.
Attachons-nous fermement à ce précepte et à
ces commandements, afin de nous conduire en
obéissant à ces paroles sacrées, avec d'humbles
sentiments. Car voici ce que dit la parole sainte :
Vers qui tournerai-je mon regard, sinon vers
l'homme doux, pacifique, qui tremble à mes
paroles? ~

Puisque nous avons part à des actions si
nombreuses, grandes et éclatantes, qui nous
ont été données en exemple, tournons de
nouveau notre course vers le but qui nous a été
proposé dès le commencement, vers la paix.
Regardons attentivement le Père et créateur du
monde entier, attachons-nous à ses bienfaits
magnifiques et insurpassables, qu'il nous donne
dans la paix.

“Convertissez-vous.”
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SERMON DE SAINT AMBROISE

“Là où est ton trésor....”

Le trésor de l'homme est situé là où est son
cœur ; car le Seigneur n'a pas coutume de
refuser quelque chose de bon à ceux qui lui
demandent.

Puisque le Seigneur est bon, et surtout
envers ceux qui espèrent en lui, attachons-
nous à lui, soyons avec lui de toute notre
âme, de tout notre cœur, de toutes nos
forces pour être dans sa lumière, pour
contempler sa gloire et pour posséder la
grâce du bonheur céleste. Tendons nos
esprits vers ce bien, soyons en lui, vivons en
lui, attachons-nous à lui, à ce bien qui
dépasse toute pensée et toute réflexion, qui
jouit d'une paix et d'une tranquillité
perpétuelles ; une paix qui surpasse toute
pensée et tout sentiment.

Il est ce bien qui pénètre toute chose ; tous
nous vivons en lui et nous dépendons de lui ;
il n'y a rien au-dessus de lui, car il est divin.
Personne, en effet, n'est bon, sinon Dieu
seul. Ce qui est bon est divin, ce qui est divin
est bon, c'est pourquoi il est dit : Lorsque tu
ouvres la main, Seigneur, tous sont comblés
de ta bonté. C'est en effet par la bonté de
Dieu que nous sont accordés tous les biens
qui ne comportent aucun mélange de mal.

Ce sont les biens que l'Écriture promet aux
fidèles : Vous mangerez les biens du pays. ~

Nous sommes morts avec le Christ ~ ; nous
portons la mort du Christ dans notre corps,
pour que la vie du Christ soit elle aussi
manifestée en nous. 

 Nous ne vivons donc plus de notre vie, mais
de la vie du Christ, vie d'innocence, vie de
pureté, vie de simplicité et de toutes les
vertus. Nous sommes ressuscités avec le
Christ : vivons en lui, élevons-nous en lui afin
que, sur la terre, le serpent ne puisse plus
nous atteindre au talon pour nous blesser.
Fuyons hors d'ici. Tu peux fuir en esprit,
même si tu es retenu physiquement. Tu
peux à la fois demeurer ici et être en
présence du Seigneur, si ton âme s'attache à
lui, si, par la pensée, tu marches derrière lui,
si tu suis ses chemins par la foi, non par la
vue, si tu te réfugies en lui ; car il est refuge
et force, lui à qui David disait : Vers toi je me
suis réfugié et je n'ai pas été déçu.

Puisque Dieu est un refuge, car Dieu est au
ciel et au dessus des cieux, c'est donc bien là
qu'il faut fuir loin d'ici, là où est la paix, le
repos de nos labeurs, là où nous ferons le
festin du grand sabbat, comme dit Moïse :
Les sabbats du pays seront votre nourriture.
C'est un festin, en effet, c'est la plénitude de
la réjouissance et de la tranquillité que de se
reposer en Dieu et de contempler sa
béatitude. ~

Courons comme les cerfs vers la source des
eaux ; la soif ressentie par David, que notre
âme la ressente aussi. Quelle est cette
source ? Écoute David qui le dit : En toi est la
source de la joie. Que mon âme dise à cette
source : Quand pourrai-je venir et paraître
devant ta face ? Car la source, c'est Dieu.
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HOMÉLIE DE SAINT PIERRE
CHRYSOLOGUE

“Prière, jeûne, partage”

Il y a trois actes, mes frères, trois actes en
lesquels la foi se tient, la piété consiste, la
vertu se maintient : la prière, le jeûne, la
miséricorde. La prière frappe à la porte, le
jeûne obtient, la miséricorde reçoit. Prière,
miséricorde, jeûne, les trois ne font qu'un et
se donnent mutuellement la vie.

En effet, le jeûne est l'âme de la prière, la
miséricorde est la vie du jeûne. Que
personne ne les divise : les trois ne peuvent
se séparer. Celui qui en pratique seulement
un ou deux, celui-là n'a rien. Donc, celui qui
prie doit jeûner ; celui qui jeûne doit avoir
pitié ; qu'il écoute l'homme qui demande, et
qui en demandant souhaite être écouté ; il
se fait entendre de Dieu, celui qui ne refuse
pas d'entendre lorsqu'on le supplie.

Celui qui pratique le jeûne doit comprendre
le jeûne : il doit sympathiser avec l'homme
qui a faim, s'il veut que Dieu sympathise
avec sa propre faim ; il doit faire miséricorde,
celui qui espère obtenir miséricorde ; celui
qui veut bénéficier de la bonté doit la
pratiquer ; celui qui veut qu'on lui donne
doit donner. C'est être un solliciteur insolent,
que demander pour soi-même ce qu'on
refuse à autrui.

Sois la norme de la miséricorde à ton égard:
si tu veux qu'on te fasse miséricorde de telle
façon, selon telle mesure, avec telle
promptitude, fais toi-même miséricorde aux
autres, avec la même promptitude, la même
mesure, la même façon.

Donc la prière, la miséricorde, le jeûne doivent
former un patronage pour nous
recommander à Dieu, doivent former un seul
plaidoyer en notre faveur, une seule prière en
notre faveur sous cette triple forme. ~
Ce que nous avons perdu par le mépris, nous
devons le conquérir par le jeûne ; immolons
nos vies par le jeûne parce qu'il n'est rien que
nous puissions offrir à Dieu de plus important,
comme le prouve le Prophète lorsqu'il dit : Le
sacrifice qui plaît à Dieu, c'est un esprit brisé ;
le cœur qui est broyé et abaissé, Dieu ne le
méprise pas.
Offre à Dieu ta vie, offre l'oblation du jeûne
pour qu'il y ait là une offrande pure, un
sacrifice saint, une victime vivante qui insiste
en ta faveur et qui soit donnée à Dieu. Celui
qui ne lui donnera pas cela n'aura pas
d'excuse, parce qu'on a toujours soi-même à
offrir.
Mais pour que ces dons soient agréés, il faut
que vienne ensuite la miséricorde. Le jeûne ne
porte pas de fruit s'il n'est pas arrosé par la
miséricorde ; le jeûne se dessèche par la
sécheresse de la miséricorde ; ce que la pluie
est pour la terre, la miséricorde l'est pour le
jeûne. Celui qui jeûne peut bien cultiver son
cœur, purifier sa chair, arracher les vices,
semer les vertus : s'il n'y verse pas les flots de
la miséricorde, il ne recueille pas de fruit.
Toi qui jeûnes, ton champ jeûne aussi, s'il est
privé de miséricorde ; toi qui jeûnes, ce que tu
répands par ta miséricorde rejaillira dans ta
grange. Pour ne pas gaspiller par ton avarice,
recueille par tes largesses. En donnant au
pauvre, donne à toi-même ; car ce que tu
n'abandonnes pas à autrui, tu ne l'auras pas.
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LETTRE DE SAINT THÉOPHILE
D'ANTIOCHE À AUTOLYCUS

“Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu”

Si tu me dis : Montre-moi ton Dieu, je
pourrais te répondre : Montre-moi l'homme
que tu es, et moi je te montrerai mon Dieu.
Montre donc comment les yeux de ton âme
regardent, et comment les oreilles de ton
cœur écoutent.

Ceux qui voient avec les yeux du corps
observent ce qui se passe dans la vie et sur
la terre ; ils discernent la différence entre la
lumière et l'obscurité, le blanc et le noir, le
laid et le beau ; entre ce qui est harmonieux,
bien proportionné, et ce qui manque de
rythme et de proportion ; entre ce qui est
démesuré et ce qui est tronqué ; il en est de
même pour ce qui tombe sous le sens de
l'ouïe : sons aigus, ou graves, ou agréables.
On pourrait, de la même façon, dire des
oreilles du cœur et des yeux de l'âme qu'il
leur est possible de saisir Dieu.

Dieu, en effet, est perçu par ceux qui
peuvent le voir, après que les yeux de leur
âme se sont ouverts. Tous ont des yeux, mais
certains ne les ont que voilés et ne voient
pas la lumière du soleil. Si les aveugles ne
voient pas, ce n'est pas parce que la lumière
du soleil ne brille pas. C'est à eux-mêmes, et
à leurs yeux, que les aveugles doivent s'en
prendre. De même toi : les yeux de ton âme
sont voilés par tes fautes et tes actions
mauvaises.

L'homme doit avoir une âme pure, comme un
miroir brillant. S'il y a de la rouille sur le miroir,
l'homme ne peut plus y voir son visage. Ainsi,
lorsqu'il y a une faute dans l'homme, cet
homme ne peut plus voir Dieu

Mais, si tu le veux, tu peux guérir. Confie-toi au
médecin et il opérera les yeux de ton âme et
de ton cœur. Qui est ce médecin ? C'est Dieu,
qui guérit et vivifie par le Verbe et la Sagesse.
C'est par son Verbe et sa Sagesse que Dieu a
fait toutes choses. Comme dit le Psaume : Le
Seigneur a établi les cieux par sa Parole, et
leur puissance par le Souffle de sa bouche.
Cette Sagesse est souveraine. En effet : Dieu a
fondé la terre par sa Sagesse ; il a disposé les
cieux par son intelligence ; c'est par sa science
que furent creusés les abîmes, que les nuées
ont distillé la rosée.

Si tu comprends cela et si ta vie est pure,
pieuse et juste, tu peux voir Dieu. Avant tout,
que la foi et la crainte de Dieu entrent les
premières dans ton cœur, et alors tu
comprendras cela. Quand tu auras dépouillé la
condition mortelle et revêtu l'immortalité,
alors tu verras Dieu selon ton mérite. C'est ce
Dieu qui ressuscitera ta chair immortelle, en
même temps que ton âme. Et alors, devenu
immortel, tu verras le Dieu immortel, à
condition d'avoir cru en lui maintenant.
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LETTRE DE SAINT MAXIME 
LE CONFESSEUR

“ Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs”

Les prédicateurs de la vérité, ceux qui sont
les officiants de la grâce divine, nous ont
appris depuis le commencement et chacun
à son époque jusqu'à la nôtre, que Dieu veut
notre salut. Et ils nous disent que Dieu
n'aime, ne désire rien davantage que de voir
les hommes se tourner vers lui par une
véritable conversion.

Et le Verbe divin de Dieu le Père a voulu
montrer qu'un tel désir était beaucoup plus
divin que tout autre. Bien plus, il est lui-
même le premier et incomparable
témoignage de la bonté infinie. Par un
abaissement en notre faveur qui défie toute
expression, il a daigné partager notre vie par
l'Incarnation. Par ses actes, ses souffrances,
ses paroles, adaptés à notre condition, il
nous a réconciliés avec Dieu le Père, alors
que nous étions des ennemis en guerre avec
lui ; et alors que nous étions exilés de la vie
bienheureuse, il nous y a ramenés.

En effet, il ne s'est pas contenté de guérir
nos maladies par ses miracles, en prenant
sur lui nos souffrances et nos faiblesses ; non
seulement, en acceptant la mort comme s'il
y était astreint, lui qui est sans péché, il a
payé notre dette et nous a libérés de nos
fautes nombreuses et redoutables. En outre,
il nous a instruits de mille manières pour
que nous ayons une bonté pareille à la
sienne et il nous a invités à un parfait amour
mutuel.

C'est pourquoi il s'écriait : Je ne suis pas venu
appeler les justes, mais les pécheurs, pour
qu'ils se convertissent. Et aussi : Ce ne sont pas
les bien-portants qui ont besoin du médecin,
mais les malades. Il a dit aussi qu'il était venu
chercher et sauver ce qui était perdu. Et aussi
qu'il avait été envoyé aux brebis perdues de la
maison d'Israël. Il a encore suggéré par la
parabole de la drachme perdue qu'il était
venu récupérer l'effigie royale souillée par
l'ordure des vices. Et il a dit encore : Vraiment,
je vous le dis, on se réjouira dans le ciel pour
un seul pécheur qui se convertit.

C'est pourquoi l'homme qui était tombé sur
des bandits, qui avait été dépouillé de tous ses
vêtements, et qui avait été abandonné à
demi-mort, du fait de ses blessures, il l'a
réconforté avec du vin, de l'huile, et lui a fait
des pansements ; après l'avoir mis sur sa
monture, il l'a confié à une auberge et, après
avoir pourvu à ses besoins, il lui promit de
régler à son retour les dépenses
supplémentaires.

C'est pour cela encore qu'il nous montre le
Père très bon se penchant vers son fils
prodigue de retour, l'embrassant alors qu'il
revient vers lui par la conversion, pour lui
rendre toutes les parures de la gloire
paternelle, sans lui faire aucun reproche pour
le passé.
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LETTRE DE SAINT MAXIME 
LE CONFESSEUR

“ Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs”

C'est pour cela qu'il a ramené au bercail la
brebis qui avait abandonné le troupeau
divin, après l'avoir trouvée errante par les
montagnes et les collines ; sans la chasser
devant lui, sans l'épuiser de fatigue, mais en
la mettant sur ses épaules, il la réintroduit
miséricordieusement parmi ses pareilles.

C'est pourquoi il a crié : Venez à moi, vous
tous qui peinez sous le fardeau, dont le cœur
est accablé, et moi, je vous procurerai le
repos. Prenez sur vous mon joug. Ce qu'il
appelle joug, ce sont les commandements,
c'est une vie conforme à l'Évangile ; il appelle
fardeau ce qui semble pesant dans la
pénitence : Oui, dit-il, mon joug est facile à
porter, et mon fardeau léger.

En outre, en montrant la justice et la bonté
divines, il prescrit : Soyez saints, soyez
parfaits, soyez miséricordieux comme votre
Père des cieux. Et aussi : Pardonnez, et vous
serez pardonnés. Et enfin : Tout ce que vous
voulez que les autres fassent pour vous,
faites-le aussi pour eux.


